
 1849 : Lavigerie est formateur au petit séminaire 
Notre-Dame des Champs de Paris. 

 1865 : Lavigerie sépare les séminaristes de philoso-
phie et ceux de la théologie au grand séminaire de Nancy. Il 
confie le séminaire de philosophie à la nouvelle génération 
de prêtres formés à la Sorbonne. La décision provoque un 
conflit dans le clergé. 

 1872 : Premiers serments de la Société des Mission-
naires d’Afrique : 12 missionnaires. 

 1872 : Lavigerie demande aux jésuites de se retirer 
de Laghouat. Les Pères Charmetant, Paulmier et Bouchand 
sont envoyés à Laghouat. De là, ils visitent le Mzab. 

 1874 : Ordonnance de Lavigerie convoquant le pre-
mier Chapitre Général de l'Institut 

Ordonnance relative au Supérieur général et aux membres 
de son Conseil (1er octobre 1874) 

  

 Règles du Supérieur Général  

 Les principales qualités qu'il doit avoir sont un esprit 
vraiment intérieur, une grande régularité de vie, l'amour de 
la prière et du recueillement, l'abnégation de lui-même, un 
très grand zèle du salut des âmes, celui de la sainte pauvre-
té, une charité très grande, en particulier pour les pauvres 
indigènes de l'Afrique, un juste mélange de fermeté et de 
douceur, de calme et d'activité, l'intelligence des affaires 
pour bien traiter avec les hommes, et cette prudence selon 
Dieu qui s'appuie toujours et avant tout sur des motifs sur-
naturels. 

C'est principalement entre ses mains que sont déposés tous 
les intérêts de la Congrégation ; c'est par son impulsion que 
la Société doit marcher et atteindre son double but, à sa-
voir : la sanctification de ses membres et l'exercice du zèle 
apostolique. A la vue d'une telle responsabilité, il sentira le 
besoin de mériter l'appui divin par une étroite union avec 
Jésus-Christ, par une intention très pure de la gloire de Dieu 
dans tous ses actes, et par un exercice fréquent de la prière. 

En se dévouant tout entier au bien de la Congrégation, il se 
rappellera chaque jour que si son zèle doit être actif et per-
sévérant, il ne lui faut pas moins apporter de discrétion dans 
le choix et l'application des moyens convenables. Comme le 
bon état et le progrès de cet Institut dépendent surtout de 
l'exacte observance de ses Constitutions et de ses Règles, le 
Père Supérieur mettra en tête de tous ses devoirs la vigi-
lance sur ce point capital. C'est pourquoi il devra se péné-
trer lui-même de la lettre et de tout l'esprit de l'Institut, en 
donner aux Pères de fréquentes explications, et ne rien né-
gliger pour obtenir qu'il soit partout inviolablement obser-
vé. 
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Il faut qu'il imite dans son gouvernement la charité et la 
mansuétude de Jésus-Christ Notre-Seigneur. Il se montrera 
lui-même, comme dit le Prince des Apôtres, "la forme du 
troupeau", dirigeant par l'exemple, encore plus que par les 
paroles, ses inférieurs vers la perfection de leur état. Il doit 
savoir joindre, en temps opportun, la sévérité à la bonté, et 
se montrer également soigneux d'éviter la rigidité et la fai-
blesse. Quand il est obligé de punir, qu'il le fasse toujours 
avec une âme sereine et dans la seule vue du bien, sans 
obéir à aucun mouvement passionné, ni à aucune préven-
tion ou ressentiment personnel.  

Les moyens de soutenir son autorité seront, plus que 
tout autre, la pratique des vertus solides, une conduite tou-
jours égale et modérée, une affection pleine de sollicitude 
pour ses inférieurs, et la circonspection avec laquelle ils le 
verront commander. Par là il se fera autant aimer qu'esti-
mer de tous, et il obtiendra que chacun s'empresse à recou-
rir à lui avec confiance. Il saura comprendre qu'un Supérieur 
ne doit pas vouloir tout faire par lui-même ; mais qu'il est 
d'une bonne administration, comme il est de l'avantage 
commun, qu'on laisse les inférieurs exercer leurs fonctions 
et se former par l'expérience. Cependant il suivra attentive-
ment tout ce qui se fait, pour tout coordonner et ramener à 
l'unité de gouvernement.  


